SECRETAIRE GENERAL ET GOUVERNANCE

Contribuer activement à la bonne gouvernance

Que ce soit au Liban, tout aussi bien qu’en France

Suppose des conditions et quelques références

Qui ne sauraient valoir qu’à l’aune de l’expérience.

Il ne s’agira pas de répéter encore

Ce que, depuis trois jours, dans ce seyant décor,

Nous avons ouï ensemble, sur des gammes variées :

Moult considérations souvent très inspirées.

Pour borner mon discours, je me contenterai

De développer ici quelques points, quelques traits

En écho inspiré par les propos d’Henri.

Dans sa présentation, nous avons bien compris

Le rôle et les missions du secrétaire général

Pour la bonne gouvernance, ce qui n’est pas trivial.

J’en retiens justement, dans le fond, dans la forme

Qu’il occupe une fonction vraiment protéiforme.

Je ne reviendrai pas sur ce qu’est le noyau dur

Du métier ; des missions jusques aux procédures.

Elles ont été décrites au fur et à mesure ;

Pour la bonne gouvernance de l’université,

On aura retenu la subsidiarité,

Qui décline, en variantes, le principe hiérarchique

Modulé en râteau ou pyramides obliques…

On en retient aussi la collégialité

Qui mérite quelques mots sur ses modalités :

La taille et la structure de l’université

Sont d’importants facteurs qui orientent le métier.

Autour du président, l’équipe de direction

Réunit fonctionnels et institutionnels :

Ils sont vice-présidents. Avec le secrétaire,

Avec l’agent comptable, tous ensemble ils opèrent

En une réunion au rythme hebdomadaire.

Variante intéressante, une équipe élargie

A des chefs de service, à des chargés de mission

Et à des responsables de toutes les composantes

Une fois tous les quinze jours, fonctionne en alternance :

Facultés, UFR, écoles ou instituts

De taille, de consistance, d’ancienneté variées

Elles ont la tentation d’être un peu centrifuges

Quand l’université s’efforce au centripète.

C’est la logique interne d’entités autonomes.

Et il importe alors au secrétaire général

Avec le président – c’est tout à fait normal

De diffuser l’esprit de collégialité

Tant aux services centraux de l’université

Qu’à ses correspondants de fort grande variété.

Un subtil équilibre entre esprit d’équipe

Et fonction hiérarchique contribue à l’entente,

Au climat, à l’action, bref au bon fonctionnement

Et au rayonnement de tout l’établissement.

Ni le statut lui-même, ni les référentiels

Ne disent tout du métier ; il y a l’interstitiel…

Le non-dit, non-écrit qu’enseigne l’expérience

Et font du secrétaire un diffuseur d’ambiance
Qui officie souvent avec sa burette d’huile

Et doit savoir faire face aux éventuelles « tuiles ».

Bien sûr, il coordonne, oriente et organise,

Ecoute, explique, arbitre, évalue et modernise,

Reçoit ou représente, bien souvent harmonise

Ce qui, vous conviendrez, n’est pas mince entreprise.

Exercer le métier suppose des compétences

Qui doivent, au métier, donner de l’appétence.

Techniques et juridiques, toujours professionnelles,

Aussi des aptitudes un peu plus personnelles.

Par compétences techniques, il faut ainsi entendre :

Connaître le contexte de l’université

Etre apte à négocier, savoir argumenter

Planifier, contrôler et bien sûr, déléguer.

Le secrétaire général doit savoir faire tout çà.

Métier protéiforme, on n’en disconvient pas.

En permanence aussi, il lui faut balancer

Entre deux exercices : analyse et synthèse
Qui font son ordinaire et occupent ses journées.

Aptitudes personnelles ; large est la panoplie

Des qualités requises : sans prendre de parapluie,

Il lui faut – le secrétaire – d’abord être crédible,

Faute de quoi, c’est certain, la vie serait pénible. 

Il lui faudra, pêle-mêle, autorité et tact

Sens de l’initiative, empathie dans le contact.

Manifester, en outre, de réelles convictions,

Susciter, alentours, l’esprit d’innovation,

Diffuser, en interne, de la motivation,

Et surtout ne jamais faire preuve de reptation,

Avoir les pieds sur terre, donc le sens du terrain,

Planer en altitude, voguer entre deux eaux

N’ont jamais contribué à emporter le morceau !

Avoir une bonne santé et résister au stress

Ne pas perdre de vue qu’il faut savoir garder

En toutes circonstances, un vrai sens de l’humour

Ne pas être, en même temps, au moulin et au four !

Secrétaire général, en voilà un métier !

J’ai décliné ici un peu des qualités

Dont l’impétrant au poste se doit d’être doté

Pour conduire sa mission à l’université.

Pour conclure, je dirai qu’une bonne gouvernance

Se vit et se pratique d’abord dans la confiance
Avec le président et en soignant l’ambiance

Dans l’université, en toute transparence.





Luc Ziegler





29 avril 2005

